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Résumé

Cet article étudie les représentations que les professionnels du monde judiciaire se font des personnes
placées sous main de justice (PPSMJ) dont ils ont la charge. Une comparaison selon les institutions concernées
est pertinente dans la mesure où les missions des policiers, des psychiatres, des CPIP et des travailleurs
sociaux diffèrent et donc leur relation avec les PPSMJ n’est pas de même nature. Une enquête de terrain
réalisée à l’aide d’entretiens semi-directifs qui ont fait l’objet d’analyses de discours et de contenu permet
de rendre compte des particularités liées aux interactions sociales menées par ces différents professionnels.
Schématiquement, les policiers manifestent une mise à distance des PPSMJ, les psychiatres, respectueux du
secret médical sont centrés sur la PPSMJ en tant que source de son traitement, les CPIP hésitent entre leur rôle
social et leur rôle répressif et les travailleurs sociaux, très investis dans la relation avec les PPSMJ dont ils ont
la charge, évacuent les causes de leur désocialisation. Les représentations que ces différents professionnels
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se font des PPSMJ font apparaître la nécessité de comparer ces représentations avec les attentes des PPSMJ
dont ils s’occupent de manière à proposer des préconisations pour réduire les écarts et améliorer ainsi la
relation entre les différents protagonistes de l’interaction.
© 2017 Société Française de Psychologie. Publié par Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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Abstract

The present article studies the representation of the persons under the hand of justice by the legal profes-
sionals in charge. A comparison among the concerned establishments has been made. We assume that the
relationships with the offenders vary depending on whether it is with policemen, psychiatrists, probation
officers or social workers, as their duties with the delinquents are different. A field study has been carried out
with the help of semi-structured interviews that we used for discourse and content analysis allowing us to
reveal the characteristics of the social interactions by vocations. Generally speaking, policemen tend to keep
distance from the offenders; while psychiatrist, abide by medical confidentiality, are focused on therapy.
Probation officers are in-between their social and repressive roles; whereas social workers put a lot into the
relationship with the offenders they are in charge of, leaving behind the reason of their marginalization.
The representations of the offenders made by the different workers reveal the need for a comparison of the
depiction of these workers and the expectations of the offenders they are dealing with; so as to propose
recommendations to reduce the highlighted gap between them and in order to improve the relationship with
the different players of the interaction.
© 2017 Société Française de Psychologie. Published by Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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1.  Introduction

Les recherches actuelles montrent qu’en France, 52 % des personnes sortant de prison sont
condamnées pour une nouvelle infraction dans les cinq ans suivant leur libération (Kensey,
Tournier, & Almeras, 2004). Or beaucoup de professionnels interviennent dans la prise en charge
de ces personnes placées sous main de justice (PPSMJ). Ils poursuivent tous un objectif globale-
ment similaire, à savoir la prise en charge de ces personnes, mais ils le font selon une approche
différenciée. Dans les interactions avec les PPSMJ, comme le montrent Stukas, Snyder, et Clary
(1999), chacun a besoin de comprendre et d’évaluer les autres pour pouvoir prédire et expliquer
leurs comportements. En effet, il est rare d’interagir avec autrui sans avoir quelques attentes sur
la manière dont il va se comporter et donc en retour sans influencer les pensées et comportements
de la personne cible.

1.1.  Contextualisation

Les revendications des citoyens de ne pas être exposées au crime et celles des victimes de
pouvoir être acteurs dans un procès équitable obligent, comme l’explique Cario dans la préface
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